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cour duquel presque toutes l'es kem- "la beauté, c'est tout ! Malheur à
mies étaient blondes. Or, qui donc qui n'a jamais'été pris dans le fouil- c
eût osé décemmnent porter une cheve- lis amoureux des longs 'cheveux d'u-j
lure brune ? Eh bien ! oe qu'aucun ne jeune fille ! Malheur à celui qui,
courtisan n'osa faire, quelques lem- devant le visage d'une blonde, n'a
mies courageuses l'entreprirent ouver- senti tressaillir son cSeur ; devant les
tement, car, coxnw l'a remarqué M. yeux transperçants d'une brune, n'a
ILebrun-Daibane, dans son " Etude pas senti son âme s'enflamner, mil-
sur Mignard ", malgré qu'au siècle le pensées hautes -et généreuses fer-
de Louis XIV il y ait plus qu'en au- menter dans sa tête et l'a fièvre bril-
cun temps des blondes et 'des blon- 1er son sang!
des *adorables, il y avait -aussi des Des raffinés, il est vrai, préfèrent
brunes qui s'obstinaient, malgré la aux simples brunes les brunes qui se,
niode, à rester brunes ". Elles au- blondissent. Blocndi-r une brune, di-
raient été vraiment héroïques, si sent-ils, c'est lui jeter de la poussière
leurs succès n'eussent contribué à d'ýor dans les cheveux pour illumniner
soutenir leur courage, et si leur beau- son visage ; c'est éclairer son teint
tA n'avait mérité à leur vaillance des avec un rayon de soleil. Victor Hu-
alliés aussi fidèles que dévoués. Par- go a dit:
mi ces belles récalcitrantes, citons Qune m'importe, Juive adorée,
d'abord Marie de Mancini, cette br)u- Un teint d'ébène, un front vermeil!

ne italienne, qui fut bien près, mal- Tu n'es ni blanche ni cuivrée,

gré le cardinstl, de monmter sur le trôé Mas il semble qu'on t'a dorée,

nec de France, et qui, au rapport de Avec un rayon de soleil

Bussy-Rabutin, "ý'avoit de l'esprit Telle était la célèbre Marie Stuart.
comme un ange et des yeux tendres " Quant aux agréments personnels
et pi languissants ". Vient ensutite de Marie, (lit Rtobertson, tous les
la duichesse de Montbazon, qui, au auteurs s'accordent à donner à la
dire de Tallennt, avait le teint 1iort reine d'Ecosse l'air de l'a plus grande
blanc et possédait une beauté id é- beauté et l'a taille la plus avantageu-
dlatante "«qu'elle desfaisoit tx utes se qui puissent se rencontrer dans
les autres au bdl ". Puis, Charlovtte une créature humaine. Elle 'avait
Saumaize, comtesse de Flécelles"Blé- les cheveux noirs ; mais, suivant la
g y, qui s'est peinte en ttùe de ses Mo>de de son temps, elle portait sou-

"Oeuvres poétiques " avec des che- vent des cheveux empruntés et de
veux noirs ect lustrés comme l'aile du couleurs différentes. '.."
corbeau ; et enfin cette 'beauté -orienl- C'est qu'en effet, la brune aux che-
tale, -brune oom4 ne la Sulamite, la veux blonds a des rayonnements
belle Soyou, fille d'honneur de la du- dans la physionomie. Ses traits res-
chesse d'Orléans, qui, sans poipséder, plendissent, commne ceux de la sainte
de l'avis de Mme de Motteville, ",tou- (lui porte l'auréole; sa figure, à l'as-
'tes les grandes -beautés qui, Selon les pect un peu dur, se fénm4nise, pour
règles, composent la beauté'\, avait ainsi dire; ses chairs acquièrent une
cependant ' d'une volée de ses beaux douce rnyrbdesse. C'est 'bien la fil-
yeux noirs, rendu le duc d'Orléans le d'Eve, la brune dorée, aux at-
fou d'amour. Ce n'était pas comme traits irrésistibles, la beauté qui &-
la duchew-ie de Chastillon, qui, re- ;blouit et que l'homme, cet Adam 'S-
grettant d%tre aussi brune que Pro- culaire, regarde dans une douce ex-
serpinei, effaçait la couleur originelle taise.
de ses oheveuIx sous des tresses blon- En d'autres termes, c'est l'histoire
des, reh-aussées d'un oeil de Poudre. du XXT'Ve madrigal du Ve livre des

Aujourd'hui, les blonïdes, viven't en -"Oeuvres " de M. de la Sablière:
paix avec les brunes. Une, belle che- Souvent la belle Iris, d'une tresse dorée,
velure, de quelque couleur' qu'elle couvre le brun de ses cheveux.,
soit, est toüJours admirée(, lorsqu'elle ................................ .. .

cornn Ig8ifOf~la'êe 'n Est-elle brune, est-elle blondef
courynnt ékrmnu laIl due ien ne l'égale dans ce mondeit,

j.olie wwm. Fein effet, suivant le lé- Rien n égale aussi mon amour,

libre Aubatuel, dans le discoursý pro- Et sans être inconstant, j'ai la bonne for-

vençal prononcé~ jadis axfêtes d'' être amant, en un mêmne jour, ue

vignon, en l'honneur de Pétrarque. Et d'une belle blonde, et d'une belle brune.

Maintenant, sî l'on vous d'en
lait quelle serait notre préféýreneqx
,re deux sSeurs, dont l'une aurai
-heveux roux ou 'blonds rutiLj
Iomime l'or et l'autre une, coilI
ïoire Comme le jais, nous r4l
irions par e quavtrain d'un p
aimable de l'époque du Ilirectoirt

l'admire également et la blonde et la br
L'oint de choix où l'on sait également ,

Oni pourrait choquer l'autre eni lui préfi

J'aimerais celle, moi, qui voudfrait
m'aii
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Nos dents so'nt
belles, naturelles
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souffr-att (le maladies qui
sont spéciales.

Les Ovules du DR. PATRICK de
guerissent les pertes blanches, deti
lacérations, descente, beau mal, ren
mnent, Ulcères, ovar'tcs, etc. d'une mli;
infaillible, permanente et sauvent des
rations.

Les Tablettes Hygieniques du D)r. P;i
maintiennent les organ 's en bonne
et prevLieraet les pertes, retards o
pression.

Le.% pastilles Rouges du DR. PATI
guérissent la faiblesse, l'anémie, vç
mal de tite, épuisement, la consýompti
toutes les maladies résultant de la pai
du sang.

AGENTS POUR LAMERIQUE

SYN(DICAT IREICAL DES DAME1
180 Ste-Catiiorint

TEEST 320e.

Consultations Médicales Gratuites.

NOTE-On demande des Daçnes ou Perne
pour faire connaitre nos remédes da
grands magasins, manufactures etc.
peuvent se faire un joli revenu dani
loisits.


